
-. .' . '.

- du poids-de+Ivede-p1oinb 
en_feuille alu pied.

19. Il ne sera pas fait d'ouvertu-
*re aux tuyaux verticaux de cabi-

nets d'aisance, ou de renvoi, sans la
I permissionspéciale du Bureaud'Hy-

giène.I20. Tous les tuyaux seront sains,
sans trous ni fentes.

I 21. Voici l'étalon qui sera accep-
té pour le poids par pied courant:

j TuYAux DE FER.

Pour la plomberi
pouces, 4 lbs

6J «

', 9
~< 12
S 17

au pied courant
cu cc

PouR DRAINAGE:-

Tuyaux de 'plomb mou; pour
tuyaux de renvoi et d'évier.
11 pouces 11 Ibs au pied courant
li ci" 2 6 c
2 " 2. cc cc tg

2. 4i ci 'd ci «

4' c 7 ci ci

22. Les robinets etc., *employés
avec ces tuyaux seront de qualité
et poids correspondants. .

23. Les travaux de plomberie se-
-ront éprouvés par l'ingénieur sani-
taire ou son représentant ou par un
officier autorisé par lui, on présence
du 'plombier (lorsque la présence de
ce dernier sera requise) par l'épreu-ve de l'essence.de menthe ou de la
fumée.

24. Lorsque l'on trouvera des
-tuyaux défectueux. ces tuyaux se-

ront enlevés et remplacés par des
tuyaux sains, les joints défectueux
seront faits étanches et tous les tra-
vaux seront réparés de mîanière à
ce que le tout soit conforme aux
présents règlements.-

25. Les joints des tuyaux en fer,
des tuyaux de renvoi et <le cabinets
d'aisance seront bourrés d'étoupe et
calfatés 'au plomb et à la main de
faxçonà ce qu'ils soient imperméables
au gaz ; et ils ne seront peints, vernis
goudronnés ou mastiqués qu'après
réception par l'ingénieur sanitaire,
laquelle réceptiofi devra, être faite
danîs les 36 heures après avis donné
au Bureau d'Hygiène que ces tra-
vaux sont prêts à être inspectés.
Ces joints pourront aussi être faits
à vis. Si ces travaux- sont conîsidérés
comme satisfaisants par l'ingénieur
sanitaire ou son représentant, il on
sera donné un certificat à qui de
droit.

(A suivre)

Il se fait un mouvement considé-
rable parmis les expéditeurs, mair-
chanîds de bois, capitaines de ba-
ti-aux à vapeur et de barges qui se

-servent du canal de Lachine, pour
obtenir la' promotion de M. Fran-
çois Corbeil, actuellement surveil-

Sition de surintendant conjoint. Le
-surintendant rctucl, NI. 1Kennedy,
Vient d'être suspendu en attendant
une enquête sur la' construction du
Pont Curran, et zie serait la pro-
Ialère -fois,- depuis l'ouverture du
CallaI,.qu'un canadien f ranytis rùm-
Plirait tette po§ition.

L'ESTHIETIQUE

ET LES

MIAISONS DE LONDRES
(Suife.)

Dans legflats, le service est sim-
plifié, le nombre dles servantqs réduit.
Ce changement, qui peut paraître
très simple, n'est rien moins qu'unîe
révolutionî. 'Un vieux proverbe di-
sait : ci La maison <le l'Anglais est
son château. " Ce mnot rendait bien
l'immunité légale, la puissance pa-
triarcale exercée dans son petit do-
maine inviolable -par le chef de fa-
mille anglais, seul. investi, il y a
vingt-cinq ans, de l'élect:rat politi-
que. Le voici qui consenît à habiter
comme le parisien de la décadence,'
(laits un tiroir de commode, à subir
la banalité de l'escalier uomtmun, le
niveau inexorable sous la tyrannie
du concierge. Que d'humniliations à
la fois!

Si ce mouvement se généi'alisait
il est impossibtle die prévoir coîmbien
profondément la vie anglaise eni se-
rait cliangé'e. Mais on voit aisé-
ment coîmbien Londres perdrait en
salubrité et en confort le jour où de
liantes maisons noires, s'élevaîît aux
côtèsdles rues rétrécies, boucheraient
ce .qui reste du ciel aux sombres
jours (le novemîbre, et où la place,
qui sert à l'habitation d'une fainillee
eîî logerait six ou huit, rangées les
unes au-dessus des autres. Ce jour~-
là*, adieu lat fanîtaisie (lui eut mis îîne
intention, un seîîtiînent, le sceau
d'une, personnmalité sur chaque de-

mieure, fait de Londres un poemne
géanît, écrit eni briques et en itteol-
Ions sur une pa~ge de' quarante mnil-
les carres. Lat démiocratie aurait
gagné sa batail1le conitre l'esthétique
individualiste.

Et après ? Après, Londi-as sera
encore une ville admirable, îmalgré
la laideur <le ses monunîentx et la
lèpre (le ses quartiers indigents. Il
lui restera la spe dle ses rues
larges-et~ calmîmes de l'Ouest et du
Nord-Ouest qui allongeît sans fin
leùm-s rangées (le porches seîîrbla-
bles entrecoupé's (le ver-dure, où l'on
senit la présence d'un peuple de mil-
lionnaires. Il lui restera ses parcs
cjui ne sont pas dles jardins, nîa4s}des
prairies et des bois, des morceaux
de nature vivante jetés comme des
oasis, au milieu de ce désert de
pierres. Et si l'on faisait jamnais la
folie (le bâtir des rues sur les pe-
louses de Hyde-Park et de Regent's
Park, il lui resterait sa Tamise, si
riche d'aspect qu'un artiste, remon-
tant avec moi, en vapeur, de Grave-
s;end au P>ont dle Lond.res, me disait:

"J'ai vu aujourd'hui deux cents
tableaux dei' îîaître." Il lui restait
son lir<tillard,( au travers duquel
filtrev le buleil dii matin et du soir,
ce, brouillard idéaliste, suggestif,
plus artistiq ue parfois que f.a lu-
Iiere ntitLîetC 1 IlL U atiUlt,

brouillard qlui noie les paysages
londoniens dans le vaguîe charmant
de l'esquisse. Et il liii resterait
son immensité même qui énmeut * 'es-
prit d'une hensation à part, le sen-
timent d'une vi'e montée à son comn-
-ble, Mais pacifiée, lab)orieuse, assa-
gie, donîptée, soumise à la loi.

L'être énorme se crée à chaque
heure, des organes suivant ses be-
soins ; de -ces besoins satisfaits et
disciplinés naît l'idée d'or're qui
ramène lentement l'idée de beauté
sans que les faiseurs de livres atoutt
à s'en mêler et en dépit des pous-
sées égalitaires de la démocratie.

AuGuSTH4 FILON.
Paris, Avril, 1893.

Actualités,
En Allemagne on fabrique du

ciScoteli Whiskey " qui ai une vente
très facile dans l'Inde anglaise.

Les ateliers <le la compagnie
Poison à Toronito, ont été venîdus
$200,000 à MNM. Frank B. rolson
et Jafnies B. Miller.

Le premier chargemenît de îne-
lasse de Barbades ar~rivfé cette année
à Montréal était consigné à MM.
Laporte, Martin & Cie.

- En 1891, il y avait en Italie 2,-
578,675 acres de terre plantées cii
oliviers et lai production d'huile d'o-
live était (le 60,270,188 gallons doent
14,000,000 on t été exportés.

*M M. Labrecque et Cosna
agrents génèrau x pour lat célèbre
minne (le charbon dur " Seranton
ont obtenu le contrat pour~ lat li vrai-
son de 2400 tonnes dle charbon à la
Compagnie Electrique St Jeant-
Baptiste.

Nous allons, parait-il, avoir -une
exposition à Monîtréal, cette afn.

La subvention de $10,000 donnée
par le Conseil de Ville a décidé les
directeurs à tenter de nouveau la
fortune. Nous espérons que l'on
saura profiter de l'expérience de
l'année dernière.

Dans son bulletin intitulé: "No-
.tes pour les fromagers pour mai," le
professeur Robertson, de, l'école fé-
dérale de laiterie conseille aux fro-
magers de marquer toutes leurs
boîtes, à l'encre ou au fer, MAi mot
"CANADIEN " on grosses lettres, -en-

touré d'une bordure de feuilles
d'érables.

On vient d'e4ioser, à la Soe1été
des Agriculteurs de France, des
pommes de. terre arrachées dans
l'automne de 1891. Elles sor>t aussi
bonnes qu'en soi-tant de terre,
n'ayant perdu ni leur fraîcheur ni
leurs qualités nutritives. On les a
conservées on les trempant dans de
l'eau 'contenant 1 ýç à 2 p. c. d'acide
sulfuriqe d -conmmerce. Ce moyen
de les .conserver a été découveat
par un chimiste français, M. schrie
baux.

L'Exposition de Chicagro n'a pas
eu jusqu'ici, un succès bien marqué;
le nombre des visiteurs chaque jour
est restreint et est loiri de suffire

pour payer le personnel de gar- '

diens, etc. Il faut dire aussi que
les exposants sont loin d'avoir ter-
miné leurs installations. Les che-'
inins de fer se pldignent du peu deV
trafic que leuir amène l'exposition,
mais il a fait si mauvais temps!

Un nouveau confrère, Tite Cana-
dii.n Engineer, publié à Teronto
et à Montréal, vient de faire son ~
apparition. C'est une belle revue
mensuelle de 28 pages, avec couver-
ture rouge, et pleine de r•làseigne-
ments précieux pour tous ceux qui
s'occupent de mécanique ou de mé-
tallurgie. L'abonnement n'est que
de $1.00 par année et à en juger
par le premier numéro, ce sera
payer très bon marché pour une
.publication très utile et très inté-
ressante.

Les sépiciers de W'ilkinsburg ont
dlécidlé à l'unanimité de ne vendre
que strictement au comptant pen-
dant, dix mois à compter du 1er nmai.
Ils auraient put continuer à faire
crédit et rester à lat maison pour
«inancer et renouveler leurs billets
pendlant (lue les clients seraient
allés, les uns après les autres, à
l'exposition de Chicrgo. Leur déci-
sion va changer cela; elle empêche-
ra plusieurs clients d'al ler à Chica-
go, mlais elle permiettra aux épiciers
<l'y aller.

AVIS de.FAILLITE
D>.A'S L'A F1IiRE DI?.

A. LENOIR,
lesm soussignés vendront, par encan publie,

VENDREDI, le- 10 JUIN 1S93
à Il heures A.M.. au bureau du curateur, No.
l1lîS rue Notre-Dame. liîueuble suivant ap-

a rtenan. a la faillite, et cnn't et dlésigné sous' numéro ,,èlze cent trenite-hiiut <l1n8> doit plan
et Ilivre tic renvoI oilcicis pour la inunicipallo
de lit paroisse de Montréal, avec dleux niaisons
et autres dôpondaîîcus iqus.Ôrlgdeii.

P'our to.utes Informations s'adresser à
0. DE8MARTEAU,

Curateur.
1698 rue Notre-.Dame.

MARCOTTE & FRÈRE,
Encanteurii.

*rfrilrUPANS TAULroU tah sta"b,

set to abwaf w*1w. Stm Fnae

ChotDnTaroea. Chronfe Liter e'u0.D&
betDisorderod stomaabh, Dizzinesa, DY'sstsry

K ta, FeulBrt.ath CBIOderbn, Rives,
Jauedie Kidn'ey bunina Lver Tobe

?.tte
tien Piiepies i1 ush ef B&~
t ttL. J Be ad I8.~~1 alowCOmr.
fltudxied aL, Iclicui BeaudIache, Skie DII'.,.sU'r lageo,seur
Sternac Pie1 ~] eel Tre
Liter iier Waterfah
and every oth-Î er .yuptout
or rdileae tbat Te sut& frein
anceoortheir fections byt<ho ver sué
intestines. Pereon given te o-ver4stluf igresnIeflcéyted g se.one tabula, at.tesh duileentin ue the PitpasTablalt

*cure for obtn0 pontioln. Te
c ate,<~ge* $0, e< 1 * 125 14 - 50,jAddreesTU R1JPAN§ZiOLOMAi.

Fort et en Bonne Siante.-
RtMà.lsnV, , NOV73.

M6. 0. F. Cumming écrit à la âate ci-desli Mon
attention fut appele sur le Remède ou Tonique
Nerveux du Père Koenig par le Rév. M. Loneran,
au ju de Van. L'ainé derhes enfants était atreln

del'plepsie deptiss l'fige de 11 -ois, et nous avens
consul té plusieurs médecins, sans succès. L'enLiht
cckemença à perdre- le contrôble de ses muscles à la
igure, Indiquant certàins'lgnes de difficulté à la
vuequ j n puis exactement définir. Mais s1n'Is
lui aordnédu Tonique Nerveun. il devint beau
et n'a jamais eu de convulsions épileptique, et au.
jour d'huil Il ust fort, vigoureux et Pleindsaté.

- . . i


